
Comment Wang-Fô fut sauvé - Texte 2

À l’aube, des pas lourds retentirent dans les corridors, et des 12

commandements criés en langue barbare. Ling frémit, se rappelant 21

qu’il avait volé la veille un gâteau pour le repas du maître. Ne doutant 36

pas qu’on ne vint l’arrêter, il se demanda qui aiderait demain le vieux à 52

passer le gué du prochain fleuve. 58

Les soldats entrèrent avec des lanternes. La flamme filtrant à travers le 70

papier bariolé mettait sur leurs visages des reflets rouges, jaunes et 81

bleus. Ils rugissaient comme des bêtes fauves et la corde de leur arc 94

vibrait à chaque cri. L’un d’eux posa rudement la main sur la nuque de 110

Wang-Fô, qui ne pouvait s’empêcher d’admirer la broderie de leurs 123

manteaux. 124

Soutenu par son disciple, Wang-Fô les suivit en trébuchant le long des 137

routes inégales. Les passants attroupés se moquaient de ces voleurs 147

qu’on menait sans doute exécuter. A toutes les questions de Wang les 160

soldats répondaient par une grimace sauvage. Ses mains ligotées 169

souffraient, et Ling désolé regardait son maître en souriant, ce qui était 181

pour lui une façon plus tendre de pleurer. 189

Ils arrivèrent sur le seuil du palais impérial, dont les murs violets 201

mettaient en plein jour un pan de crépuscule. Les soldats firent franchir 213

à Wang-Fô des salles rondes ou carrées dont les formes symbolisaient 225

les saisons, les points cardinaux, la lune et le soleil, la longévité et la 239

Toute-Puissance. Les portes tournaient sur elles-mêmes en émettant 249

des notes de musique et leur agencement était tel qu’on parcourait 261

toute la gamme en traversant le palais de l’aube au couchant. Enfin, le 275

silence devint si grand qu’on osait à peine respirer ; un esclave souleva 288

un rideau, et la petite troupe entra dans la salle où trônait le Fils du 303

Ciel. 304

C’était une grande pièce soutenue seulement par d’épaisses colonnes 315

de pierres bleues. Un jardin s’épanouissait tout autour, et chaque fleur 327

de ses bosquets appartenait à une espèce rare venue d’au-delà les 340

océans. 341
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